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d'ut-dbtiei [6 dè servir l'Eglise e le Saint- la part d'une bonne petite chrétienno comme vous, jo.
Siége..:AussiDieutbéniradfs:Cffit&i s , ,. . neîpuis m'empêcher devousa en romercier,~e sanercou

Le Juurnal de Romeest quotidien, et, l'bonfeinent cueherocepondant que vous vouliez mejouer, sans voua

1 ourJes.paysde l'UnioEpstalel, nejs&qrue 10 piastres on'douter,-un vilain:tour., ,i .,-:

patr,an ,Se b qreaux sont;.aRome Via.dl .Nazareno, " Voy.zvou, ma.petite enfunt, il n'y a rien.dò plus

144 'et i'Paris<Passage desPetits.Pères,,2. , excellont.surila terre- que d'avoir a souffrir,.aveo -le

-. iaîiugle-tila1paralytique,-Onlit dans le -Bulletin bon:Dieu.etýde porter' avec lui la croix de privations.,

Assocatnd a o dBalesa , ; Enun sens, cet'uu.peu dur quelquefoiîs, ,meme.:tr
,- ,, . .m.. dur; mais on un autre sens, mille fois plus élevé,miuo

Voici e tu fois.plus ýai et et.plus excellent, .c'est très préférable
tbùtes' le.Aiies ichrétientieé liront amee intéret et ne à~uCiel et n aide be*ol

le,)lýý.pu:üe ceilmèn auôil e -,ýOls'i0beucouip
énti'on. 'Elle 'a pourhéros' ftrè samt aveugle, Mgr évitor le péi hé et ressembler se J. sChrist.iUAussi
dm Sé0ur, et uneé.petite fille paralytique, et pour tiéâtre .'- pas > moindre envie d'être délivréde huiainter
I& ~~ ' .C1 011 ý' ,' -' n 'îi.Je pas l1mideeîisdêr llvr olisit

' . , m essu t sanctifiante infirmité que Notre-Seigneur a digne
'.'C'étt l e u9 ju'i 8TI. Mgr de Sèure, . ,t l e m'invoyer, il y a plus de vringt-qua'tre ans' dan&s,
obtélair b'llaeie'M a'rs peite Cévris, 30, cour :nisércorde adorr.ble. Et vous, ma petite Céeile ju
obten latd uéine an petiteê Cécuia'led tef cr vous crpge très fort à désiier, non votre guérison,
mé.ae"e'nintd une angstr..n'ysé d e lonntp mais vot. t nntifieation. Vous me direz pot-êtregud

décuoua d usuit/d'le'conetl petitire Pendat ,n ,n'pechoas Pau;Lre? C'est vrai. . , ,p etit

ñpo téj sou e , if.t, sul p or e 1l rpe t Olirva .t < " .il eeti ce lenduint. encor plus vrai que la sanctifi-

ap po mt ag o n , t su r lat o be d d P : O a e dr etion est p lus d i fi ile d 'un cô t q u e d e l'au tre, et
se comp itegnonssi 'e'por l éa r de 1gr n or.que lu bon Dieu lui mme u cloue àcôté de lui

ut avec lui sur l Croix, il eot plus str.potr nlous d'en

Le fn ,tendu tur doux elîitises prè du reter que d'en descndre. Sur mille peronnes qui.

eiat méuenduve rcureileint et ontinpluit ont en enfer, je parierais qu'il y en a no.ficent

u saint ca e arnt.. . ... . m .e c nm . ...... . . qu:îrevingt dix qui Feraint au moins en purg tOir,.

L'a'mésse.dite'- le père esia de ~ttrc tiht si elles aviort eu la hance d'êtroaveugles ou sourdo,
L'mrseo die, e pe aa nidebott; a cère où paralytiqi.es, ou inligées du quelqu'atutrebonlnige

futleainsea pidsi de la sidre tntoutebou.t; mg cegrosse infirniè;, .t que: sur mille pauvres :fmes qui

faî.fu.en vain. L aar ajy e voit at re t, 'e voie r le d n. ouffl ont énormément en Purgatoi re,' il ,y on, a a
fntfbto:orté d et oture, etvoi ledialo moins .neuf cent quatre vingt quinze qui jouiraientí

q aietre ele et op depuis longtem ps des éternelles.et sainutea béatitudes.
bEh-binina thérietu'n'ës pas guérie? du Paindis,. si quelque miséricordieuse infirmité très-

-. Kon, papa.~ .. , déegréab'e lesavLai retenues sur la pente de la fri.

.... Ta l'as pourtant bien demande au bon Dieu ? volite des plaisirt3 mondains, de la vanité, dojaco
L'enfant ne répond pas - ' quotteri,. de la gourmandise, :ete.

èCmentI dit-le père étonné, n'as tu pas de * Adieu, ma, chre ipetite.. Laissez moi vous bénir
mnndé'ju bon-Dieu'dei te.guérir? et vous.embra.wer comme un vieux comI.agn'ond'in-

-- on Papa. furtunue. Je bénis xmille fois tous ceux qu vous aiment
Que lui as-tu donc demandé? et que vous.aimez.. .
.T-lui ai-demndé de guérir Mgr de Ségur. " .

Mii,; c'eta t'pour ta g,érison a toi que la neuvaine - Une lettro pastorale de Mgr l'évêque de Sher-
ava'-été faite 'et que la messe elait dite. brooke contre les sociétés semiètes, nommément contre.

Oea m sn'v fMgr deje n'ai livi e ui e les foresters, a été lue au prône dimanche dernier nà

dodenander A 'Dieu de le guérir plutôt que moi. Cookqhire.
'Le père ne répndit.rien ; il essuya une larme dé. ' Letribunl celésistiquca hargé de p iae

m*otion; et il embrassa sa fille avec une tendresse mo. pièces du procès de béatification et de c iôix

lée«de- resp et. -de 
Mgr de Laval, est déjaà il l'Suvre.

Mdr de Sgur fut vivement ému quand il apprit ce On sait que le Canada possède deux vénérables: lh,

gi'ls tait p s é; il écrivit à la petite infirme une vénérable Mère de l'In carnatio iet la vénérable Mère

lettre que ses parents ort précieuscnen t conservée, et Bourgeois.

que housE sommes heureux de' reproduire ici, comme . La .Minerve s'autorisant de l'opinion de MM. La-

un admirab'e enseignement sur l'utilité dos souffrances belle et Lacasse propose l'établissement d'une grando

en méme tonmps qu'un témoignage précieux do li loterie nationale dont les bénéfices seraient employés

sainteté de celui"qui l'écrivit' et qui voit Dieu face à à defr:ayer les dépenses de la colonisation, de 'a mi-.

face dans les splendeurs'de l'éternité. nistration de la justice et des institutions de charité.

Châteaude Livt, le 23 juillet 187Î7.

" Ma bonne petito Cécile, CAUSERIE AGRICOLE
a Votre excellent papa a raconté à mon frère, qui

me l'a écrit à son tour, que le 29 juin, pendant lia ETU S .E FOIN

uesse.q'e je célébrais pour vous sur la tombe de notre DEs FRO.MAGERIES ET DEs BEUIIRERIES.

saint ami, le martyr Pierre Olivant, votre bon ceuîr
vousnapoussée à parler au bon Dieu de mou infirmité ,L'inidustiie de la laitorie ayaut acquis.une telle im.

1 oubliant la vôtr'e. Quoique cela soit tout simple de portance dans la Prdviiee deQuébsec, que le Conseil


